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thaèu qui a Mté eîa est pssSe on grande partie dans celle de plate belle édition bénédioiinc des SS. rvs. Il est tre .diffî-
la eSoe éié Littériire et lLioriqu de Québoe elle aujourd'hui de se la procurer toute entière.

Les iatitutions jubliques, fondSes par des $ iété dont lan unum ee ment du O t iavatt, ýIv yn ne l rc I laa i s
actions ne sont pas cotwes sur lenrl nOnt uèreî le ehirc n ser, ma e et ecor respoetpble. 1aur i pas sortr de

de sulîister l teps cell e ndant :, ourn 'isse enns e e pme n à u Ae et à otral p"e les

lougu.earrire. de 0 ans, le double à pen plr.Y dle celle de babl9til'. pi r1 e e&'ll #I m u-
ont l. outes deux existerident t pr 3bablenutitiIIi 0 volu "r une lti e 13,0W0

comm encée par initiative liariculiêreeles avairnt t n :eae y ea t done entre les deux vills og do riclheme

sous la protection conservatrice du gouvernenent ou de nos cor intee nule et anérielle. C'ai peut.tre le seul amolnt mirret

poration enseicnantesr dani e spu de lutte quelles se ont loni ls Ialte : 'ie au,
iurt.'huri acepare pou! :ains die toutle comuneree, autre :
girl ses livre et sa eienie

Sa nous voulions des bases de eapara on plus l r e, ne
pas nous arraer a une ville ou den mai paiourir taut Ie

J'idt in co iomençant quiil y a tougurs el a d a til s paarer d ans lesb t t realeve Iru d: ua ne
beaucoup pis de livres qu mo ne le pýnc généralement. Li preuve m irs chtezla plupart des boninuas in4trlui sIloua utait

est facile et les chiffrespeuvent s donner aýz e tenat dné deiettre sou lea yeuxa lecteurs cette e t d uti.d,

A rrêtons nous dbord à Vanuée I83*3 ui e t celle de la ente inu les onu neroa e ieinent u e t d b holtre

Flenyn il «vrait à M ontréauno ins <nî o (eau i s aaujo nrs é répaal n que i:anj e - elses phy hl un' ibs ain înie
repartissent e>nube suit: lo Siniinaire et le Coilégele p1" e d ut

M. Fleaîaînu. 10,00; l'hon. 1). IlViur 00 ;Thn. pers n t lre et rire, et ' il avait des'

Papineau. 6,000 ; d treL t ibAragrs1, 5,00t; lejug li ;; vres. Croit on, par l p ux p us u kauva de uni re

X J acques Viîer, 02 0 i O liot e <ît, 1 ' l ' alire, aprlb lah dete de soci t0a ai <mia n'au rit as i iouvèS, eu

plus ut certain nonbre de peronesc avoctt idecin apo enne. I 000 nun p a nt chacune O n o
datit clacune 1 00 volu aites et aui-dessos, ait ie le nque du i taut i di uvernenaent atot utit
12,000: voilà un totaln e , t lr mn pu i de 5u(o persoils po6Sdt 0 ? C 'et pr elat lel ire

de 30,OO àîes, c'est eni aoyenne 2olunies Iar individu l ua qi ttai e 1 41 de 00 00 et p 171i de
iu 125JU <i Anis.

uébe, avec ses bibli(t 1 1es du Séminaire, de la Clantabre 500it ajs
d'As (lble, du Qlidce Libr<iry Societl, de, . Stuart, de Ilé u tbililer rado d'affirier que s n avait ar

M.Bertlielot d'Artigny de, Avocat de, la nis e ét ait e q'o. ae erapas dats procin eene t o
Sittéraire et Historiue et ait al'ttres deit donner une avait pris des reiieguemeats ur le nomibre de livres ùt des
tryenne cre plu conaiiabi Ei i rnt ctte movane alioles. a mtrait a av Li l lation un rarpprt

comine terue de coinparaisoi. nous devrions trouver pour liatnnême sn1aérin-ir celuti qui ex'ste aujourd'au, Cpiadan t, je raoserari
rpoqxi àlranis 1,80,000 volu es, au ý moins. Les ie Pts ;flirier ue l Canada renfer e led iat n1 00,000

bibliothèques I auijourd hlti biblini heque Siprile de Ste. nime 1,00$ 000 Ac volme I oy nu irs du en i a
Genevive. du l'Ae lit, de la viaedc l aris rimaieit , t 000 tic tiiprisoln lo trop le Pse .

voltiines (2). Il y avait encore celles du Corps LgislatiÇdt t avant I eongiCte ? Nos grands instinio reliieuses
conseil' diaLouvre, etc., etc. ToteS, ceiendalt nle doai- 1til dévelopant le goût de Iéild(le avaielnt in lad:att uté 1%Inur dia e

ieroIt p s un total beau supérieur à 1 80, e00 n nuttait livres Qund ei l les32 rmAnais reiaTnt IaWndre leur
les deux tillions, mous pourrions eiiere soutenir hi caa ilne am cbteau t. Lonis,ils ipportònt alivres : les Jfauites
raison. Coien ancaç ieint dès lors leur bibliotlêq piiaut N i bell o

Cependant jusqu'à cette époque les livreg urtout les livres Un peu plus tarai r lavd, analgr les ince1:1irs et es
fitanças s'étaieat vendus tròs-ehaer on ne luai t qae conaiencer alheuns t1M. de Ç SI 1 i à h ant rél,n iintaniuatant.
a les itnaporter directemient. I)ejatis la eorat( ête squ'àî la Rasu I.s Réacollets, votias: Ir jammuvretaS nl'a2uecta a a'~tei
ration toute, communication directe avec l'anlennicie inère.patrie une, biluîaiothqte bien cotsidérablIe. Hlle a da disaraitre :c
avait été talment cmtouarée de dillieults, et pendant un , temp. !tou t ce qii se ratntel ait à cet soi é, dont il aesle p lus rien,
tellenent. dfeduu qo ivrait dû y renoncer. Les lires du culte si ce niest leur église le Trois.livières ouerte at culte protes-

' importaient géralenmit il' spragne un siiple missel ûtait i nt. J'ai vu cependlant quelques voluinles qui letr avaient
au moins 850. Dans les colliges, tois lcs livres aie texte étaient appartenu.
copiés, à peu prS comi t auimyenage, crmafm bcauité et la ri-
chesse du aarnuaîscrit : O ait Ma quelles fatigues le vénirmamle V

Dleniers dut se souiiettre pour procurer aux élèvesdu Séluinire
de Québee l'avantage de suivre les cours de physirie et de n C'st ii le lieu de daotier n souvenir la bibliotlh& qui

tamatiquerjtics. Dcs avocats liarenintmic abligs de copier les était la plus ancienne d u Cutadia et pîitaStre de tonte l'Aina-
traités de droit qui leur étiait (ogsible de si procurer autre- rique ngaise, et qui a été dispersie à la fin le l'autre sitcle, titn

Lnt. Dmis les Mpremnières anaéesu ai entraves qui gémdiaent 1iou urtne ses aniens maîtres les Il Il. 111. Jisulites. iruinur
le conmaerce ciuent disparu, Guyot, /lperiire de JIrisprudi svoir, accoing:anait ces Pèrte patt oùles entratinait le
dence, se emndait ecore 81001 celiu dutuge Stuiut avait coûté désir de saver les oes. h aaurs do leur ha colldge te
25 giinées. Le dictionaire de Furctière s'est payatjusqu'à Québee lidrasIåenaa uatausml etil e iet paws
$50' encrtaedéjà ils avaie t réni l n dac bibbothèque

lis reninratons plus haut. Il déait de toits ces obstacles, evint eairble qui maouts oi jug'onm par les restes
îVA)lt 1830 il ait des bibliothaîics d 'abori pesue loutes adisséiis aux quatre coias di pays, Quîébcc sans doute on:

celles q"e nous veraons de noatner, puis dlleIe qiclqes posadu la plus grand partie dans sesl âill'érentes comuuia
membres distingués d<li clergé, antr'naittres à Québee de l M. les il y c à i oNtrttA, juque dans les e inp et:aareculée.Qüî le

abbés Desehlenau at Renavoiz 1itijurédaientudeld 8,000 tlouvenirs pourrait évoqu eclúi(ui fe'it lat Catalogte de ces
Volsa or de M .Les abbés Cortcille, ugt et luo rees précieux 1 Un de unliS vi aient de nousnitotrer n
0e dernier, ancen cura du Saîult'.au écllet, avnait, jprs comî iae qui Porte cete inscriptioni 11$ssioaais Cnud Aile. Sociel.

Jcs 1632, et lait baq, taais ' tlae auatre tcritia-, proallement
celle du dointenr :e doüa Se1,a'n;a nai . Ce sont

2l rs orapy, 183o uveaux seninomrs de St. Augutica, publiés ér aSlbre


